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DE NOTRE DESTINÉ:E

PATRIOTISME ET NATIONALISME"

QUELQUES OBJECTIONS tacle sérieux à son avancement dans la carrière
te de caux passions de la rue, elle appelle sur fa týéte CI

1. L'IMPOPULARITÉ qu'elle d' igné les dédains, les injures, et, à un MO-
donné, les fureurs de la passion populaire.

OUS disions dans notre dernier article que des nous le dissimuler? Nous sommes antipathiqu'ees à,,,
nationalistes, plus rusés que sérieux, opposent génération contemporaine, antipathiques à Ce-N à ceux qu'ils ne peuvent directement réfuter que vous rendons liumàmement impossibles

l'argument de la popularité. causes et les personhes pour lesquelles on
Si vous élevez la voi pour contredire les oracles çonne d'avoir de la préférence, ou qu'on sou

de leur seul grand homme, vous devenez, d'après eux, d'être animées de bon vouloir envers nous.
sô

Iliomme le plus impopulaire du pays. Eux sont avec "Pour quiconque professe le dogme de là so.
le peuple et le peuple est avec eux. Ainsi disent-ils. raineté du nombre, et ne permet pas qu'on en.
. Nous avons déjà réfuté cette assertion considérée du tribunal de l'opinion, il n'y a lôgiquernMtý q

comme fait. ýVoyons un peu ce qu'elle vaudrait si elle chose à faire: c'est d'en finir avec le sacerdOC,

était vraie. de le supprimer; ou bien c'est de prendre les wo
La popularité est-elle juge de la valeur d'une efficaces de l'asservir aux idées et aux voioýl

théorie politique, ou même de la valeur d'un homme? siècle, si tant-est que le sacerdoce, puisse
La popularité est-elle un critérium de vérit6? trouver grâce devant le siècle.

Est-il vrai qu'il faut prendre le populaire pour "La .conclusion est tout autre pour
pide et pour arbitre ? croient, d'accord avec l'Ecriture, que ni. l'a ffl

Si tout cela est vrai, c'est au moins une vérité l'autorité, et surtout l'autorité souveraihei
nouvelle, inconnue aux siècles Pa ssés. C'est méme dent point dans la multitude. Loin de placet_.1ýtý,,
plutôt le contraire qui, est vrai dans l'histoire. la Po- bilité et la souveraineté'dans le nombre, nôùË
larité a plutôt été un mauvais signe qu'un bon. et nous disons que la foule est très suj

Quand Moise descendit de, la montagne, il trou-va que sa destinée n'est pas de conduire niS dètr'ç".

deqI chefs popuWres, des meneurs, avaient tour- duite. Nous Wavons point appris de
né le peuple contre lui, et son histoire est p i le grand nombre fut le nombre des sage$'
murmures et-méme'des révoltes dupçuple contre l'élu au contraire, Moîse, descendant du Sine, 1eý
de Dieu, ýcontre l'homme merveilleux qui avait la en ses mains les tables de la loi, dont le

tagewe dèh haut et qui multipliait les prodiges. avait dictk le commentaire et liés déveloP -7:
Qu"d David fut obligé de prendre 14 fuite de- a prononcé cet oracle décisif - "Tu ne-te Me11Masý

vant le popu ' lacier Absalom, son fils, il était bien-moins, à la suite de la foule pour mal faire, « tu ne
populaire que lé révolté. pas à l'avis du grqnd nombre pour dbi,.r

'Ni lè Sauveur ni les Ap6tres ne, furent populaires - (Exode, XXIII, 12.)
oeio eritis omnibus propter nomen meuin. Barabbas fut Après de telles paro ou 'comprer
ý1us populaire que le Sauveur des hekmes.' que disait un joâ le proÉýsseur' soldât, PÈI!i

Les chefs de l'Église n'ont guère ý été populaires nard : "Je me suis cramponné à,vous,
et le pluS sympathique de ceu3c du sièclé dernier, le q'e je suis -fier-et que je répugne à-ein.
ùafid Pié M a dû fiiir de Rome, chassé par la révolte; la masse, et quil est doux, à certaines
et le populaim ne eést pas tourné de son côté quand de la, minorité."
on l'a spolié- de ses; tîatsi Oui, il est encore doux d'étie de: la' rniàÇ,,

L!Eglise n'est paspopulaire, elle en. plutôt im- la majorité fait fausse route. Quand.le..:
Thérésie,,qui ont toujours facilement Col'
popularité en exaltant les passiqnrý surw

d
Entýndons ici L.,.grandé: voir du Cardinal Pie qui etI'amour deI la liberté, emportaieirt la gran

" it as=, propýenient à sa juste proportion cette té de certaines nations,, il, était doux. d'étré..Je
âj ýrtion 1#.PGP.Iàritë.. rité même Perséeut6e.ý Ouàhd la Révolution, Se

la comprmettante pour na sur' I& France et Ëut, le a i 'faiTë u1ý'«'La catic4i el -uw, sebciý et glorieux 
-d'être 

de le

un crtoym Po lir, il _hý e ubue.0rt celle de ý'cW ritê il, était men

rical". Crayonnée 'sur le douier du, fonctionnaire, elle gurder le feu ýacrè. de 'la vit catholique.
fiappc d".uA., 4jwre-it notable, et devient un. obsr: Fâle.,,aiitéé dé l'Egljse-ý


